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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

Bulletin de l'lnstitut national genevois. Georg, editeur, ä
Geneve.

Nous venons sans doute un peu tard pour rendre compte de cette interessante

publication. Mais les lecteurs et nos confederes de Geneve nous sau- >

ront gre d'en avoir lu avec attention certaines parties, surtout si notre analyse

rend fiddlement l'impression que nous ont causees les differentes
Oeuvres qui figurent dans ce volume.

En premier lieu, il convient de citer le discours prononce par M. Charles

Yogt ä l'ouverture de la seance de l'institut. L'eminent professeur s'est d'a-

bord occupe du progrös des Etudes classiques dans le canton de Geneve.

II a constate que, loin de ddcliner, l'enseignement primaire repondait aux
exigences de l'epoque. Le gymnase est appele ä prendre un developpe-
ment plus considerable. En effet, les autorites et le peuple du canton de

Geneve ont appele dans de nouvelles chaires des mattres speciaux. Des

sections nouvelles ont ete organisees dans les classes superieures. Elles
relieront les etudes faites au college aux etudes plus eievees, plus serieu-
ses de l'Academie et du Polytechnicum. Elles serviront ä augmenter le
nombre des membres du corps enseignant.

Si l'enseignement de l'enfance et de l'adolescence a progresse äGenfeve,
\

on n'a rien ndgligd non plus pour l'enseignement de la jeunesse. Des lois
nouvelles posent des jalons nouveaux pour l'eiargissement futur de

l'Academie. Une faculte de medecine sera bientöt etablie, et nos futurs Escula-

pes de la Suisse romande pourront, vu surtout l'accroissement des voies

ferrdes, s'initier ä la medecine et ä la Chirurgie sans etre obliges de cher-
cher la science chez nos bons voisins d'outre Rhin et d'outre-Jura. A ce

propos, M. le professeur Vogt a pris la defense de la vivisection si attaquee

par les uns, si raillee par les autres. Selon lui, cette etude experimentale
faite inanimd vili peut sans doute froisser la sensibilile excessive de certaines

braves gens. Mais elles ont servi ä prouver des faits; elles n'ont cesse

d'avoir des rdsultats positifs. Que faut-il de plus ä la science?
M. Vogt a enfin payd un juste tribut de reconnaissance et £ceorde des
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souvenirs aux correspondants et auxmembres de l'lnstilut qui ont perdu la
vie pendant l'annee derniere.

Apres le discours de M. Carl Vogt, il convient de citer les quelques trfes

interessantes pages que M. Duvilard a intitulees : Six semaines ä Hydra.On
a beaucoup ecrit sur la Grece, depuis que les Grecs modernes se sont sou-
venus que leurs peres etaient des hommes et non des esclaves. Si Byron
s'est fait tuer ä Missolonghi, Hugo a chante les exploits de Canaris. En fal-
lait-il plus pour qu'une generation enthousiaste et gönereuse, comme fut
celle de 1830, s'eprit de la Grece regenere. Toulefois, une epoque devait
venir oil ~cette passion allait diminuer. Vers 1852 ou 1853 un

jeune Frangais, tout frais eclos de l'ecole normale superieure, rapporta
de Grece deux livres qui allaient consacrer sa reputation d'ecrivain. M. Ed-
mond About en un mot, donnait au public un apergu tout nouveau sur les

Hellenes dans le Roi des Montagnes et la Grece contemporaine Le jeune. pu-
bliciste avait vu ä Athönes un peuple en decadence, ou du moins il s'ima-
ginait ainsi les choses. Peut-Stre, trouvait-il alors que la Societe byzantine
du Second Empire etait le nec plus ultra de la civilisation contemporaine.
Mais, M. About, qui ne s'est pas encore rdtracte ä propos de la Grece, a

dejä modifie ses idees ä propos de l'Empire. G'est toujours quelque chose.

Quoi qu'il en soit, les dernieres etudes sur la Grece, que nous avons pu
lire, ne nous semblent pas aussi paradoxales que celles de M. About. Dans
les premieres livraisons de sa Geographie universelle, M. Elisee Reclus nous
a fait voir les Grecs modernes avec leurs defauts et avec leurs qualites.
Voici, enfin, M. Duvillard qui nous edifie, lui aussi, ä leur sujet. Son recit
de voyage est tres net, savant sans pedanterie et colore de la bonne
manure. II a surtout une reelle valeur historique. En nous racontant les
traditions glorieuses de la petite He d'Hydra, M. Duvillard fait passer sous nos

yeux tous les hauts fäits de la guerre d'independance helvetique. II nous
cite le devouement patriotique de ces hardis et riches marins del'Archipel
qui surent sacrifier existence et fortune pour delivrer du joug Stranger la
terre classique de la liberte. De telles oeuvres (si concises soient-elles) ont
le mSrite de nous rappeler que l'Europe Orientale n'a pas plus abdique ses

tendances progressistes que l'Europe occidentale.

Apres M. Duvillard, il convient de citer M. Lucien Dubois, qui a donne a

YInstitut genevois ses Tablettes d'un Preeepteur. Le titre est modeste, trop
modeste meme; car les Tablettes forment a elles seules un assez fort
volume, qui a StS tirS ä part, si nous ne nous trompons. M. Dubois nous
fait assister ä toutes les series d'aventures qui peuvent attendre un jeune
homme appele h diriger l'education des enfants de families aristocratiques.
II y a, dans son livre, des details piquants, des notes empreintes de
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tristesse aussi. L'auteur nous montre cette arislocratie russe si etonnante,
si puissante aussi ä nos yeux, absolument asservie aux caprices du sou-
verain. En somme, ce livre est plein de serieux enseignements et ceux qui
desirent se vouer ä l'education de la jeunesse, feront bien de le lire et de
le möditer.

Terminons en fdlicitant les membres de l'Institut genevois et remercions
les des efforts qu'ils font pour arriver ä bien dans le domaine des sciences
et des lettres.

R. Gaze.

Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande,
T. XXIV. — Documents relatifs ä l'histoire du Valais, recueillis et publies
par l'abbe J. Gremaud, t. 1. Lausanne 1875,1 vol. in-8° de XXIV ä 604 p.

II est en Suisse peu de cantons dont l'histoire soit plus interessante que
celle du Valais, et cependant nous manquons encore d'un ouvrage complet
sur cette contree. L'histoire du Valais, par le chanoine Boccard, celle du
P. Furrer, le Memoire de M. de Gingins sur le developpement de l'indepen-
dance du Haut-Valais et la conquete du Bas-Valais, ainsi que le Catalogue
des eveques de Sion, par M. Gremaud, sont loin de suffire pour connaitre ä

fond l'histoire et les institutions de ce pays. L'ouvrage que publie aujour-
d'hui la Societe romande, ä qui nous sommes dejä redevables des Chartce

sedunenses, a pour but de combler cette lacune, autant que possible, et de
fournir ä un futur historien tous les materiaux necessaires pour remplir
consciencieusement sa täche. Nous avons dit autant que possible, car mal-
grö que M. l'abbe Gremaud ait consacre plus de dix ans ä recueillir des

documents et qu'il ait visite lui-meme les archives des principales localites
du Valais et celles du couvent de St-Bernard, il est forcd d'avouer que son
ceuvre sera forcement incomplete sous bien des rapports, vu l'impossibilite
de retrouver des piöces importantes qui onl ete perdues ou ne sont plus
dans le pays. M. Gremaud a mis ä profit, jusqu'au XUe siecle, pour suppleer
ä la rarete des documents, les chroniqües, annales, vies des saints, etc. qui
mentionnent le Valais. II a, pour son travail, puise dans le recueil diploma-
tibue du chanoine de Rivaz (18 volumes in-folio, manuscrit), dans le recueil
de l'övöque Hildebrand (dont il reste 5 volumes in-folio sur 19) dans les
archives de Valire ä Sion et du couvent du Grand St-Bernard: en outre,
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dans tous les recueils diplomatiques publies en Allemagne, en Suisse et en
Italic, qui pouvaient se rapporter it son champ d'etudes. Avons-nous besoin

d'ajouter que nous avons lä une ceuvre se.*»euse, soigneusement elaboree,

marquee au coin d'une saine critique; les publications anterieures du
savant professeur, notamment celles qui font partie des Memoires de la
Society romande, en temoignent suffisamment.

Le premier volume des documents relatifs ä l'histoire du Valais s'ouvre
par l'indication des recits sur le martyre de la legion chrötienne (285 ou
302/ et se termine par la vente d'un cens it la confrörie du Saint-Esprit, it

Sion, en 1280. Pour ces neuf siecles. les documents s'elevent ä 622; les
deux tiers appartiennent au XiIIe siecle (ä partir du n° 200). II est impossible

de donner une idee meme sommaire de ce travail, dans un simple
compte-rendu; l'ami des etudes historiques y trouvera matiere it une ample
moisson. Le premier Aveque d'Octodurum, dont il est fait mention, est
Theodore, qui assista aux conciles d'Aquilee (381) et de Milan (390), et qui
decouvrit les reliques des martyrs thebeens. Le premier eveque nomme
de Sion fut Heliodore qui envoya un delegue au second concile de Milan
en 585. Le couvent de St-Maurice d'Aganne fut fonde ou retabli en 515 par
Sigismond, roi de Bourgogne. Nous rencontrons döjä au XIIIe siecle bon
nombi-e des families qui jouerent un role important dans les affaires du
Valais; ainsi les Saxon (1214), les Raroque (1221), les Torrente (1250), etc.
Nous croyons inutile d'insister sur la haute valeur qu'offrent ces documents

pour l'histoire de l'evöche de Sion, et d'entier dans de plus amples dötails.
Disons, en passant, que le volume offrira aussi bien des renseignements
precieux relatifs aux contröes avoisinantes; et pour notre compte nous
avons lu avec plaisir, sous la date du 29 mai 1217, Facte publik antörieure-
ment par Matile et Zeerleder, par lequel Gonon, chevalier d'Erneu, dont la
fille est entree au couvent des religieuses de Cerlier, donne it ce monastere
les biens que son öpouse et lui possedaient dans ce pays (quicquid habebat
ipse et uxor sua tarn im campis quam im pratis, quam in nemoribus, quam
in vineis, apud Galles, apud Nuerol, apud Cressie ratione alio dii de

Wikarsvylarev).
Les documents qui ont surtout attirö notre attention dans cet ouvrage

sont ceux qui concernent le Grand St-Bernard. Le Mont-Joux ötait cölebre
bien avant que Bernard de Menthon y fondät l'hospice qui porte son nom,
vers 890. C'ötait le passage que franchissaient les pelerins qui se rendaient
ä Rome, aussi bien que les armees qui faisaient des irruptions des deux
cötes des Alpes. Le Mont-Joux avait un monastöre de St-Pierre au 9e sifecle.

Quand Etienne HI se rendit en France auprös de Pöpin, en 713, il traversa
ce col et l'un de ses successeurs, Adrien Ier, recommandait ä Charlemagne
(784) de proteger les hospices etablis sur les passages des Alpes. II est
curieux de voir, des le XIIe siecle, comme de nos jours, des

hommes dövoues aller it la recherche des voyageurs engloutis par les
avalanches sur ces hautes regions et les sauver au peril de leur vie. On ne peut
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lire sans Amotion les recits des dangers courus par Rodolphe, abbe de St-
Tron, et d'Alexandre, archidiacre de Lidge, au retour de leur second voyage
ä Rome en 1128; les Marons ouvraient la marche, la figure couverte d'un
voile ä cause du grand froid, des gants aux mains, auxpieds des bottes gar-
nies en dessous de clous aigus pour ne pas glisser sur la glace; ils etaient
armes en partie de longues piques pour sonder la neige et s'assurer du
chemin. Dix de ces malheureux furent empörtes par l'avalanche. Les illustres

voyageurs et leur suite echap perent ä la mort qui avait frappd les
guides sous leurs yeux.

Nous bornons lä cet article bibliographique; ces quelques lignes suffisent

pour donner une idee de la valeur de ce livre qui a pris place ä bon droit
dans la precieuse collection des Memoires de la Socidte d'histoire de la
Suisse romande. X. K.

Errata. — Quoique nos lecleurs aient sans doule corrige les fautes compression qui se sont

glissÄes dans notre dernier numero, nous croyons devoir en relever deux qui denaturent com-
pletement lo sens de certains passages. Ainsi, page 54-, avant derniere ligne, il faut transporter
la virgule apres Virgulien ; c'est lc mot portlandien qui termine la phrase. Page 59, chapitre sei
dans la succession des couches du conchylien, 5e ligne, lisez : « gres, » chaux sulfalee anhydre,
en supprimant le point.
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